Message de son Eminence Fernando Cardinal Filoni

aux séminaristes du Séminaire Philosophique et Propédeutique « Marie Reine des Apôtres »

d’Otélé - Cameroun

(1er juin 2014)
Excellences,

Père Recteur et collaborateurs,

Mes Chers Séminaristes,

1. Salutations

C’est une grande joie pour moi de me trouver au milieu de vous ici, au Séminaire Philosophique et Propédeutique « Marie Reine des Apôtres » d’Otélé, dans le cadre de ma visite pastorale à l’Eglise de ce Pays. Je suis très heureux de m’entretenir avec vous chers Séminaristes, Professeurs et Formateurs. Alors que je parle à vous, ici présents, je m’adresse idéalement aussi à tous les jeunes séminaristes du Cameroun, en particulier ceux des Séminaires Propédeutiques et Philosophiques,  que je salue affectueusement. 

Ma visite chez vous s’inscrit dans le cadre de la célébration du Centenaire de l’Evangélisation de l’Archidiocèse de Bamenda. Et je profite de cette occasion pour venir vous encourager alors que vous accomplissez vos premiers pas sur le chemin qui vous prépare à devenir des prêtres, des témoins joyeux de l’Evangile, comme le souligne le Pape François, des « collaborateurs de Dieu » (1 Co 3, 9) dans l’œuvre de salut de l’humanité entière.

« Venez derrière moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes » (Mt 4, 19). Tel est l’appel que Jésus a lancé à quelques pêcheurs au début de sa vie publique alors que ces derniers étaient occupés à travailler sur les rives du lac de Galilée. Jésus leur a montré sa mission messianique par de nombreux ‘signes’ qui indiquaient son amour pour les hommes et le don de la miséricorde du Père. Il les a formés par la parole et par le témoignage de sa vie. 

Chacun de vous aussi, chers séminaristes, a, d’une manière ou d’une autre, entendu cet appel de Jésus : « Viens derrière moi, et je te ferai pêcheur d’hommes ». Et vous voici au séminaire pour commencer à être formés à répondre de manière généreuse à cet appel. 
2. Qui et quoi suivre ? Le but de votre présence en ce lieu

Lorsque le Seigneur appelle quelqu’un à Le suivre, Il l’invite à se mettre à son école où Il est présent et où Il se révèle. L’expérience de l’appel des premiers disciples : Pierre, André, Jacques, Jean, qui quittèrent barque, filets, familles pour suivre le Maître, montre que l’appel de Dieu nous enjoint de sortir de nous. Le Pape François parlait ainsi aux séminaristes et novices le 6 juillet dernier : « Je voudrais vous dire ceci : sortez de vous-mêmes pour annoncer l’Évangile, mais pour faire cela, vous devez sortir de vous-mêmes pour rencontrer Jésus. Il y a deux sorties : l’une vers la rencontre de Jésus, vers la transcendance, l’autre vers les autres pour annoncer Jésus. Elles vont ensemble. Si l’on n’en prend qu’une, cela ne va pas !
A partir du premier jour de leur appel, André, Jacques et Jean  restent auprès de Jésus. Cette vie « auprès de Lui » leur a permis de connaître Jésus de près, de comprendre son message d’amour, de l’expérimenter dans leur vie, d’apprendre à aimer les autres, à prêcher, à se sacrifier pour le prochain et enfin de devenir des saints. Ce sont ces disciples qui continueront la mission du Maître, qui seront le prolongement de Sa prière, de Sa parole, de Son sacrifice, de Son action salvifique dans l’Eglise (cfr. PdV n.16). Cette mission est immense, universelle, elle s’étend, en fait, jusqu’aux limites du monde.  

Aussi, je vous encourage, chers séminaristes, « à vous mettre à l’école du Christ pour acquérir les vertus qui vous aideront à vivre le sacerdoce ministériel comme le lieu de votre sanctification. Sans la logique de la sainteté, le ministère n’est qu’une simple fonction sociale. La qualité de votre vie future dépend de la qualité de votre relation personnelle avec Dieu en Jésus-Christ, de vos sacrifices, de l’heureuse intégration des exigences de votre formation actuelle. Face aux défis de l’existence humaine, le prêtre d’aujourd’hui comme celui de demain - s’il veut être un témoin crédible […] doit être un homme humble et équilibré, sage et magnanime. […] je peux vous confier, chers séminaristes, que vous ne regretterez pas d’avoir accumulé durant votre formation des trésors intellectuels, spirituels et pastoraux ». (Discours du Pape Benoît XVI, à Ouidah-Bénin).

En disant à chacun de vous : « Suis-moi », Jésus vous a fait une proposition exigeante et exaltante. Il vous a invités à marcher derrière lui. Il vous a appelés à sortir de votre volonté propre, de l’idée d’une réalisation de soi, pour se plonger dans la volonté de Dieu.  Dans cette perspective, le séminaire est donc un cheminement qui permet au jeune appelé, de s’approcher de Jésus et de se transformer en lui. Ce chemin, bien que long, est indispensable au futur prêtre pour qu’il puisse répondre personnellement à l’appel du Christ librement et avec conviction, et devenir, par le sacrement de l’Ordre, l’image vivante de Jésus Christ, Chef, Serviteur et Pasteur de l’Eglise (cf. PdV n.42).

3. Amitié avec Christ. Dimension spirituelle.
Le temps du cheminement en ce lieu historique pour l’Eglise qui est au Cameroun doit vous permettre, chers séminaristes, à entrer dans l’amitié du Christ, élément fondamental et reconnaissable de toute vocation au sacerdoce et à la consécration. Vous voulez devenir des prêtres. Mais vous le savez, le prêtre est appelé à être alter Christus, un autre Christ. Et, comme représentant du Christ au milieu des hommes, il doit réaliser le chemin de transformation de sa vie afin de devenir le plus possible semblable au Christ lui-même. Il doit apprendre à aimer comme le Christ, à penser comme le Christ, à agir comme le Christ, à servir comme le Christ. Ainsi faisant, il pourra aider à Le faire connaitre et à Le faire aimer. On le voit, même le jeune séminariste doit d’abord cultiver une profonde amitié avec Lui, demeurer dans son amour, en faisant place à l’écoute de sa Parole. De même que Jésus vivait en constante union avec son Père, ce qui suscitait chez les disciples le désir de vivre la même expérience, ainsi vous devez vivre en communion permanente et en dialogue incessant avec le Christ. Sinon comment pourriez-vous un jour communiquer aux autres la vie du Christ si vous ne l’avez  pas vous-même ? Nemo dat quod non habet. Personne ne donne ce qu’il n’a pas.

4. Formation complète

Chers jeunes séminaristes, cette identification constante au Christ doit se faire à tous les niveaux : humain, intellectuel, et spirituel. Elle se réalise grâce à la prière, une prière intense et constante, personnelle et communautaire, avec Jésus toujours devant les yeux comme référence de votre vie. La conformation au Christ se nourrit des sacrements, en particulier ceux de l’Eucharistie et de la Réconciliation, dans lesquels Jésus se donne totalement à l’homme et s’unit à celui qui le reçoit. Travaillez, chers jeunes frères, à l’intégration harmonieuse de toutes ces dimensions humaine, spirituelle et intellectuelle. C’est elles qui vous aideront à briller par la charité pastorale et ainsi à vous mettre au service des autres, « comme de bons  intendants d’une multiple grâce de Dieu » (1 P 4, 10).

Le prêtre qui est le disciple du Christ est avant tout un homme. Sa formation humaine soignée particulièrement durant ces années de préparation philosophique, est donc très importante au même niveau que sa formation spirituelle, religieuse, théologique etc. En effet, « Sans une formation humaine adéquate, la formation sacerdotale tout entière serait privée de son fondement nécessaire» (cf. PdV n.43). Alors, chers amis, dès à présent, développez et cultivez les qualités humaines : l’amour de la vérité, la loyauté, la sincérité, la fidélité à la parole donnée; exercez-vous à avoir un jugement et un comportement équilibré, à être capable d’entrer en relation avec les autres ; apprenez à contrôler vos propres sentiments, à ne pas être chicaniers, arrogants, mais affables, accueillants, discrets, prudents, généreux et prêts à rendre service les uns les autres (cf. idem). 

Pour être des témoins joyeux de l’Évangile, il vous faut être dès maintenant authentiques et cohérents. Cohérence et authenticité ! Voilà deux mots importants à retenir, à vivre. Etre authentique, c’est refuser toute hypocrisie. Jésus se battait beaucoup contre les hypocrites : hypocrites, ceux qui pensent tout bas, ceux qui ont — pour dire les choses clairement — un double visage. N’est-ce pas que cela vous dégoûte quand vous trouvez parmi des prêtres qui ne sont pas authentiques ? La cohérence est fondamentale pour que notre témoignage soit crédible. « Que votre ‘oui’ soit ‘oui’, que votre ‘non’ soit ‘non’ » (Cf. Mt 5, 37). Ne soyez pas ‘ni chaud ni froid‘, sinon le Seigneur va vous vomir et vous rejeter (Cf. Ap  3, 15).

5. Points d’attention particulière

Permettez-moi, en dernier lieu, d’attirer votre attention sur trois points dont l’importance est capitale pour bien suivre la route qui vous mènera un jour aux ministères ordonnés : la maturité affective, le sens du détachement de biens matériels et l’esprit de communion fraternelle. 
Votre maturité affective doit être soutenue par la prise de conscience, objective et profonde, de l’Amour reçu du Christ et échangé dans le don total de soi. De cet échange jaillissent la chasteté de vie, le célibat et l’obéissance aux obligations sacerdotales. 
Quant aux biens matériels, sans en nier la nécessité pour votre vie et pour le futur  ministère, je vous exhorte d’en être détaché, dès à présent, par un esprit de pauvreté évangélique, la seule susceptible d’assurer au prêtre que vous serez la disponibilité pour être envoyé là où son action est plus utile et urgente, même au prix d’un sacrifice personnel. Le prêtre n’est pas un fonctionnaire qui ne recherche que le gain matériel et à faire carrière. Il est dispensateur des mystères de Dieu. 
En vue de la communion sacerdotale, vous êtes appelés dès ce temps du séminaire, à cultiver la communion fraternelle. N’oubliez pas que le meilleur témoignage que doit rendre tout disciple du Christ est celui de la fraternité, à l’instar des chrétiens de la première communauté qui « n’avaient qu’un seul cœur et un seul esprit » (Cf. Ac 2, 44-45 ; 4, 32-35).

6. Quel genre de prêtre voudriez-vous être ? Quel genre de prêtre l’Eglise au Cameroun et en Afrique mérite-elle ? Ces questions sont fondamentales. Et vous, quel type de prêtre voudriez-vous être pour vos églises ? Des prêtres de première ou de seconde zone ?

Chers séminaristes, la perspective de votre sacerdoce, même si encore relativement lointaine, est quelque chose d’extraordinaire qui récompense tous les efforts qui vous sont demandés durant vos années de formation au séminaire. La moisson est déjà présente dans la semence. Sa qualité dépend beaucoup du traitement de la semence. La fécondité de votre future mission dépendra beaucoup de votre union au Christ, de la qualité de votre vie  intérieure, des valeurs humaines, spirituelles et morales que vous aurez assimilées durant votre formation (cf. Africae Munus, n.121). Alors, ayez à cœur l’idéal du prêtre dont l’Eglise a besoin aujourd’hui et aura besoin demain, en rapport aux défis majeurs de l’évangélisation ; travailler à atteindre ce profil de prêtre. Utilisez judicieusement ce temps qui vous est offert pour accumuler des réserves spirituelles et humaines dans lesquelles vous pourrez puiser durant le cheminement vers votre futur ministère (Idem n.124).

Dans cette démarche, ne vous contentez pas de la médiocrité qui malheureusement détourne de nombreux disciples du Christ. Au contraire recherchez les exemples de vie de prêtres dont la sainteté, l’amour du christ et des autres sont irréprochables et édifiants. En ce sens, je vous invite, chers formateurs, à servir justement de modèles à vos séminaristes, à être pour eux des véritables maitres, à la manière de Saint Paul qui pouvait dire : «  Soyez mes imitateurs comme moi je le suis moi-même de Christ » (1 Co 11, 1). Alors, chers amis formateurs et séminaristes, suivez tous scrupuleusement, chacun dans son rôle, le chemin de la formation, en gardant à l’esprit l’aventure fascinante à laquelle le Seigneur vous invite, c’est-à-dire, devenir et demeurer les pasteurs des communautés des fidèles à l’image de Celui qui vous a appelés. 

Je vous confie à la Vierge Marie et j’invoque sur vous tous, chers séminaristes, professeurs, formateurs, Monsieur l’Abbé Recteur, l’abondance des grâces divines. 

